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Résumé 

 
Le pays saféne, se situe à l’Est de la capitale sénégalaise, plus particulièrement dans 

le triangle Dakar-Thiés-Mbour et connait depuis quelques années des mutations 

urbaines impressionnantes, qui ont affecté très rapidement l’espace agropastoral. 

Celles-ci se manifestent par l’accroissement de la contiguïté urbaine dans cette zone 

et sont surtout accélérées par l’installation de l’aéroport internationale Blaise 

Diagne de Diass. Ces changements sont d’abord encouragés par l’État, avec ses 

politiques d’aménagement du territoire pour décongestionner la capitale et par la 

suite les investisseurs, à la recherche de terres pour concrétiser leurs projets. Cette 

situation va accélérer l’urbanisation de la zone ainsi que la rente foncière avec la 

conquête remarquable des terres agricoles.  Cette étude vise  à analyser les mutations 

engendrées par les dynamiques foncières  sur l’agriculture familiale, dans une 

localité en pleines évolutions urbaines. L’analyse s’appuie sur une revue 

documentaire, avec des ouvrages qui parlent du thème et de la localité, les données 

quantitatives auprès des ménages et qualitatives auprès des élus, des chefs 

d’entreprise, des autorités…la cartographie et l’observation directe. Les résultats 

montrent que l’urbanisation rapide de la zone est plus encouragée par la mise en 

place des infrastructures, une spéculation foncière grandissante qui est à l’origine de 

beaucoup de conflits et d’une réduction des surfaces emblavables, poussant certains 

acteurs à quitter ce secteur pour d’autres.  

 

Mots-clés : pays saféne, spéculation foncière, décongestionnement, agriculture 

familiale, conflit.  

 

Summary 

 
The Saféne country, located east of the Senegalese capital, more particularly in the 

Dakar-Thiés-Mbour triangle, has known impressive urban changes for a few years, 

very quickly affecting the agro-pastoral space. These are manifested by the increase 

in urban contiguity in this area and are mainly encouraged by the installation of the 

mailto:abibousene83@gmail.com
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international airport Blaise Diagne of Diass. First we note the intervention of state 

with its regional planning policies to decongest the capital and subsequently 

investors, in search of land to materialize their projects. This situation will accelerate 

the urbanization of the area as well as the land rent with the remarkable conquest of 

agricultural land.  This study aims to analyze the mutations caused by land dynamics 

on family farming, in a locality in full urban developments. The analysis is based on 

a documentary review, with works that talk about the theme and locality, quantitative 

data with households and qualitatives   with   elected officials, business leaders, 

authorities ... Cartography and direct observation. The results show that the rapid 

urbanization of the area is more encouraged by the implementation of infrastructure, 

growing land speculation which is at the origin of many conflicts and a reduction in 

benhable surfaces, pushing certain actors to leave this sector for others.   

 

Keywords:   Saféne country,   land speculation, decongestration, family farming, 

conflict. 

 

Introduction 

 

L’urbanisation est longtemps observée en Afrique et apparaît comme 

une réalité planétaire complexe, évoquant à la frontière entre l’ordre 

et le chaos, incertaine, inachevée et imparfaite  (Da Cunha. A et 

Matthey .L, 2007).  

 

Ainsi, l’Afrique sub-saharienne occupe une place particulière dans le 

mouvement d’urbanisation des pays en développement. Cette 

urbanisation rapide a connu son apogée dans les années 1950, où le 

taux de croissance annuel de la population urbaine (dans les 

agglomérations de plus de 10 000 habitants) atteignait 7,1 % par an. 

De 1950 à 1990, la population urbaine a été multipliée par dix, alors 

que la population  totale est passée du simple au triple (Bocquier .P, 

1999). 

 

Le Pays Saféne se situe à l’Est de la capitale sénégalaise et  s’inscrit 

dans un espace de 381 km2 de superficie (en longitudes 17°11’ et 

17°00’ Ouest et les largeurs se calent en latitudes 14°45’ et 14°30’ 

Nord), (Thiandoum .M, 2013). Il est constitué par quatre communes : 

Diass, Keur Moussa, Sindia et  Popenguine-Ndayane et a connu une 

évolution urbaine impressionnante ces dernières années. 

Cet espace qui fait l’objet d’un schéma d’aménagement et de 

développement territorial, constitue un territoire à enjeux très 
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stratégiques. Le principal frein à la production de logements est 

l’absence de structure en charge de l’aménagement foncier en dehors 

du MUH et des collectivités locales (depuis la dissolution de de 

SCAT-URBAIN en 2000). Le MUH annonce la création de 25 pôles 

urbains d’ici 2035, dont 5 dans la zone qualifiée de prioritaire Dakar-

Thiès-Mbour, (Banque Mondiale, 2015).   

 

Ainsi, les  projets  comme l’Aéroport International Blaise Diagne 

(AIBD), la Zone Economique Spéciale Intégrée (ZESI), le port 

minéralier de Ndayane, les pôles urbains de Diamniadio, de Dagga-

Kholpa, la zone industrielle de Diamniadio, la deuxième université de 

Dakar, les projets d’autoroutes Diamniadio-AIBD, AIBD-Thiès et 

AIBD-Mbour…, ont encouragé cette situation ainsi que l’essor  des 

activités non agricoles dans cette zone.  

Depuis l’installation de l’aéroport international Blaise Diagne, le pays 

saféne vit au rythme d’une dynamique urbaine impressionnante, 

mettant en concurrence beaucoup d’acteurs, plus particulièrement le 

privé, les véritables rentiers, l’État et ses démembrements, qui sont 

juges et facilitateurs et en fin la population locale (agropasteurs), 

concessionnaire compte tenu de leurs faibles revenus. Ce qui va 

engendrer la multiplication des conflits dans cette zone.  

Cette situation, loin de connaitre son épilogue,  a entrainé la reduction 

des réserves foncières, mettant les activités agropastorales dans une 

situation difficile. Ainsi, L’agriculture familiale, qui dominait au 

niveau de la zone au grand bonheur des paysans, connait une chute 

remarquable au profit de celle de rente. À  cette situation, s’ajoute le 

développement soutenu de l’industrie et le  secteur informel, porteurs 

d’emplois, souvent précaires mais résilients, vue la situation que 

vivent les paysans.  

Nous posons donc l’hypothèse que les dynamiques foncières 

engendrées par l’urbanisation de la zone, ne cessent de limiter les 

pratiques agricoles familiales. L’étude s’appuie sur des données 

quantitatives, la revue documentaire et la conduite d’entretiens auprès 

des agro-industries, des élus locaux, des investisseurs, les acteurs 

fonciers.... L’enquête de terrain comporte un travail d’observation 

pour documenter l’état de l’urbanisation de la zone  et de la gestion 

des ressources, notamment le foncier.  
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1. Méthodes et outils 

 

1.1. Présentation du cadre d’étude 

 

Carte 1 : Présentation du pays saféne et les villages enquêtés 

 

 
 

Le pays saféne se situe dans le triangle Dakar-Thiés-Mbour et 

comprend quatre communes : Diass, Popenguine-Ndayane, Keur 

Moussa et Sindia. Il a subi une forte influence de ces villes, sa position 

géographique et son offre territoriale favorable (d’importantes 

potentialités physiques), ont encouragé son urbanisation. D’abord 

l’État, avec une délocalisation de beaucoup d’entreprises dans cette 

zone puis le privé, à la recherche quotidienne d’espace pour la 

concrétisation de leurs projets. La commune de Diass est plus 

impactée, puis celle de Sindia et récemment Popenguine-Ndayane, 

avec la construction du port minéralier.  

 

    1.2. Méthodologie de l’étude  
L’approche méthodologique adoptée dans le cadre de cette étude est 

constituée de trois étapes. On note la revue documentaire d’abord, 
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ensuite la collecte des données de terrain à travers les questionnaires 

pour les ménages, les entretiens semi-structurés, la cartographie, le 

focus group et en fin leur traitement. 

 

      1.2.1. La documentation 
Pour être plus contextuel, une bonne partie de la revue documentaire 

a été consacrée aux ouvrages qui parlent de la localité, de 

l’urbanisation et de la périurbanisation d’une manière générale. Parmi 

ceux qui ont plus contribué au façonnement de ce travail, on peut citer 

: la thèse de Diongue .M, (2010), qui parle de la périurbanisation à 

l’Est de la capitale sénégalaise. Cet ouvrage a fait une analyse 

exhaustive des facettes de ce phénomène, avec le jeu des acteurs, dans 

une localité très stratégique. La thèse de Thiandoum .M, (2013), qui 

parle des apports agricoles dans une localité périurbaine (le pays 

saféne). Elle a beaucoup insisté sur la potentialité de ces activités, 

malgré les changements qu’a connus la zone. On peut noter aussi le 

rapport de l’ANAT, (2015), à travers le schéma directeur 

d’aménagement et de développement du triangle Dakar-Thiés-Mbour. 

Un document qui semble exclure l’agropastoralisme au niveau de la 

zone, a mis l’accent sur son urbanisation ainsi que les aménagements 

qu’elle va abriter. Ces ouvrages nous ont permis d’avoir un très grand 

aperçu sur les enjeux de l’urbanisation de la zone, ainsi que les conflits 

et l’ensemble est orchestré par un important jeu des acteurs. 

 

      1.2.2. Questionnaire 
Ce travail nous a mené dans quatre communes (Diass, Sindia, 

Popenguine-Ndayane et Keur Moussa et en dehors des personnes 

ressources, on a interrogé au total 307 ménages, répartis en 14 villages 

et 2 hameaux (Khong Khalma et Altou Well) et la formule 

d’échantillonnage utilisée est celle de Bernoulli, avec une marge 

d’erreur de 10%. Il faut note que le choix de ces villages a été guidé 

par la présence des infrastructures, principale source d’urbanisation et 

d’activités non agricoles dans la zone, l’existence des pratiques 

agricoles et en fin les zones d’une urbanité poussée comme les chefs 

lieu de commune, les zones côtières ou traversées par des voies de 

communication.  
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Les données quantitatives nous ont permis surtout d’avoir des 

informations relatives aux effectifs et un questionnaire à trois 

rubriques  a été utilisé pour corroborer cette démarche : 

 

Le premier intitulé « La pratique de l’agriculture », est adressée aux 

agriculteurs. Il est façonné autour de 57 interrogations et met en 

exergue les facteurs de l’urbanisation de la zone, la pratique de 

l’agriculture, à savoir la production agricole, l’acquisition des terres, 

les contraintes liées à cette activité et la disponibilité des surfaces 

emblavables, sans pour autant oublier celles vendues. Au total, 116 

personnes (37,7 %) ont été interrogées et les localités ciblées sont 

Thiafoura, Khassap, Bandia, Sindia Kaf Ngoune dans la commune de 

Sindia, Kiréne, Raffo et Samekédj dans la commune de Diass.  

Le deuxième, « La pratique de l’élevage », comprend 45 questions et 

relate le déroulement de l’élevage dans sa diversité, l’urbanisation de 

la zone et ses impacts, les espèces, la production, la disponibilité de 

l’eau, de l’espace et l’ensemble des facteurs qui concourent à l’entrave 

de cette activité ainsi que les solutions. On n’a pas beaucoup 

mentionné le foncier car les éleveurs de la zone sont d’une manière 

générale des étrangers et ne possèdent pas assez de terres. Au total, 44  

éleveurs (14,3 %) étaient interrogés et les localités ciblées sont : 

Khong khalma1, Sindia Croisement dans la commune de Sindia, Altou 

Well2, Samekédj, Bentegné, Tchiky  et Togglou à Diass.  

Et enfin le troisième questionnaire a comme titre « Les pratiques non 

agricoles » et se porte sur les activités non agropastorales qui sévissent 

dans la zone, ainsi que leurs rentabilités et leurs limites. Il permet de 

montrer la diversité fonctionnelle de la localité. Parmi les interrogés 

on peut noter : les employés industriels, le secteur de l’artisanat, du 

transport, des mines et carrières les commerçants, les employés 

agricoles et l’ensemble des personnes qui ne trouvent pas leurs 

revenus dans le secteur agropastoral. L’influence de l’urbanisation de 

la zone sur leurs activités également a été au menu. On a insisté aussi 

sur la vente des terres pour estimer l’importance de ce phénomène au 

                                                           
1 Hameau situé dans la commune de Sindia, sur la route départementale 

Thiés-Sindia, juste à la sortie de Sindia et au niveau du circuit Dakar-

Baobab. Il est habité par des peulhs et leur activité principale est l’élevage. 
2 Renferme les mêmes caractéristiques que Khong Khalma, sauf que celui-

ci se situe au niveau de la RN1 et dans la commune de Diass. 
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sein de ce secteur d’activité et au total 40 questions ont été utilisées et 

147 personnes ont été interrogées, soient 47,8 %. Les  localités ciblées 

sont : Sindia, Guéréo dans la comme de Sindia,  Ndayane et 

Popenguine dans la commune du même nom, Diass, les sites de 

recasement dans la commune de Keur Moussa. 

 

      1.2.3. Entretiens semi-directs 

Des interviews ont été réalisées auprès de groupes d’acteurs locaux. 

C’est une stratégie considérée comme centrale pour l’anthropologue 

de terrain, Olivier de Sardan .J.P, (2003) que de « laisser l’entretien 

aussi près que possible des formes naturelles d’interlocution courantes 

dans la société locale ». De façon classique, nous avons distingué deux 

registres dans nos entretiens : celui où l’on prend l’interlocuteur 

comme un «consultant» et celui où on le prend comme un «récitant». 

La demande formulée au consultant était de parler des causes 

principales de l’urbanisation de la zone, les mutations foncières et 

agricoles et leurs conséquences. En revanche, à l’interlocuteur pris 

comme récitant, on a demandé de témoigner en faisant appel à une 

séquence biographique, c’est à dire à ce qu’il a vécu en tant 

qu’habitant de la localité, sa position vis à vis des choses, d’où la 

nécessité de passer par des «récits de vie».  

 

Tableau 1 : Catégorie d’acteurs enquêtés 

 
Catégories d’Acteurs Effectifs 

Directeur de l’AT 1 

Pdt com. domaniale 4 

Pdt des éleveurs 4 

Chefs d’entreprise 15 

Chefs de village 13 

Acteurs fonciers 7 

TOTAL 44 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

       1.2.4. Les focus group 

Le focus group est une méthode qualitative de collecte de données en 

se basant sur les discussions d’un groupe de participants, sur un sujet 
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prédéfini par un animateur (Morgan D.L,1996).Trois focus group ont 

été effectués et adressés aux ouvriers (au niveau des usines, 

exploitations agricoles, carriers, secteur du transport, commerce…) et 

ce travail a été possible grâce aux responsables des secteurs 

concernés. 

 

2. Résultats et analyses 

 

      2.1. La mise en place des infrastructures, un facteur principal 

de l’urbanisation du pays saféne  
Une bonne partie des pays africains connait un développement urbain 

concentré presque dans les capitales ou capitales régionales où 

l’essentiel des fonctionnalités s’y trouve, symbolisant une offre 

territoriale favorable, au détriment du reste du pays. Gravier (1947), 

parlait de «Paris et le désert français». Ce livre qui a été « la bible de 

l'aménagement du territoire pendant un demi-siècle » selon Marchand 

(2011), a inspiré pas mal de dirigeants, d’Afrique et d’ailleurs.  

Ainsi, au Sénégal, conscients de cette efficacité à sens unique, 

symbolisée par la macrocéphalie de Dakar, les autorités ont pensé à la 

création des « pôles territoires », (Agenda 2050), non seulement pour 

réponde aux aptitudes de chaque zone, mais aussi pour 

décongestionner les villes centres. De ce fait, beaucoup 

d’infrastructures vont quitter la capitale pour les zones de terroir, ce 

qui est nettement perceptible dans le pays saféne, avec une 

redynamisation de cette localité dans plusieurs domaines.  

Parmi les infrastructures, on peut noter : les Ciments Du Sahel dans la 

commune de Diass, Dangoté dans la commune de Keur Moussa, 

l’AIBD dans les communes de Diass et Keur Moussa, le pôle urbain 

Dagga-Kholpa, la zone Economique Spécialisée dans la commune de 

Diass, le port minéralier ainsi que le deuxième palais de la république 

dans la commune de Popenguine Ndayane, le circuit Dakar-Baobab, 

Twyford Ceramics (la plus grande usine de céramiques d’Afrique de 

l’Ouest) dans la commune de Sindia. D’importantes voies de 

communication désenclavent également cette zone (la Route 

Nationale N°1, le TER et l’autoroute à péage…). Les grands projets 

étatiques créent en effet des coûts d’opportunités économiques qui ont 

un impact réel sur l’évolution des usages de l’espace périurbain, rendu 

plus attractif, (Diongue .M, 2010).  
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De ce fait, 37, 20 % de la population pensent que la présence des 

infrastructures est la principale cause de l’urbanisation de la zone, 

contre 26 % qui estiment que ce phénomène est dû à sa position 

géographique, au niveau de la petite côte.  

Ainsi, « Depuis 2000, avec la mise en place de l’AIBD, d’autres 

infrastructures s’en suivent et la localité reçoit des investissements 

étrangers qui servent d’emploi à la population locale. Ces projets ont 

changé la structuration de la zone et nous ont beaucoup coûté en 

terres destinées à l’agropastoralisme».3 

 

Figure 1: Facteurs de l'urbanisation de la zone 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

L’ensemble de ces infrastructures, conjugué aux investissements 

privés, ont entrainé des mutations dans beaucoup de domaines avec 

une urbanisation remarquable de la zone et surtout le développement 

du bâti au détriment des pratiques traditionnelles et agricoles. Selon 

Djah A.J et al, (2017), « La crise économique des années 1980 a mis 

fin à l’ambition de l’État de promouvoir un habitat moderne pour la 

                                                           
3Entretien semi structuré avec S. SENE, ancien président de la commission 

domaniale de la commune de Diass (site de l’actuel aéroport), réalisé le 10 

septembre 2021 . 

26%

15,50%
37,20%

16,10%

5,20%
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Petite cote
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majorité des citadins. Face aux contraintes financières, l’État a 

démissionné de son rôle bâtisseur. La production foncière est donc 

libéralisée avec l’entrée des sociétés immobilières et des 

particuliers ». Cette affluence des investisseurs, témoigne une fois de 

plus l’importance de l’habitat et les infrastructures sur les pratiques 

agropastorales.   

Près de 20 sites sont en lotissement selon le président de la 

commission domaniale de la commune de Diass. Ces sites se 

localisent essentiellement le long de la Route Nationale1, (Pouye .I, 

2003). 

 

    2.2. Une forte spéculation foncière  
Au Sénégal, en réalité, comme dans les autres pays sahéliens, les 

ressources foncières comportent d’importants enjeux surtout en 

milieu paysan. Ces enjeux sont d’ordre économique, politique et 

socioculturel (Touré E.H, 2009). Économique, puisque les ressources 

foncières constituent des facteurs de production et déterminent une 

bonne partie des revenus paysans. La ruée vers la zone, occasionnée 

surtout par l’urbanisation va augmenter la vente des terres (42,6 % de 

la population) et mettre en concurrence beaucoup d’acteurs 

(autochtones, étrangers, entreprises, particuliers, État…), sous 

l’arbitrage des autorités qui sont souvent de véritables rentiers.  

Cette libéralisation du foncier donne une carte d’accès à une diversité 

d’acteurs. Selon Diongue .M, (2010), « Aujourd’hui, il ne s’agit plus 

du temps périurbain des premières rencontres, où les ruraux pouvaient 

se prévaloir d’une certaine légitimité foncière liée à leur autochtonie 

et les citadins d’un sentiment de domination sur les premiers ». 

 

Tableau 2 : Le marché foncier dans la zone 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 
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Land Matrix Africa dans son rapport de 2016, note qu’entre 2000 et 

2012 plus de 638 000 hectares au Sénégal sont sortis des mains des 

exploitants originels aux comptes des investisseurs étrangers ou 

nationaux, soient près de 3% des terres arables du pays. 

 

Tableau 3 : Fréquence des transactions foncières 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

Cependant, l’évolution de la rente foncière en pays saféne 

(répercutions des ventes tableau 3) est très fulgurante car beaucoup de 

personnes ne pensent qu’à vendre leurs terres. Ce phénomène n’a pas 

encore connu son épilogue car tous les facteurs favorables à son 

encouragement sont présents dans la localité. De ce fait, la demande 

soutenue de logements génère une rente foncière immobilière en 

surenchère. La valeur des terres agricoles destinées à l’urbanisation 

est sans comparaison avec celle que procure l’utilisation productive 

des terres agricoles, d’autant que celle-ci se trouve altérée par la crise 

viticole (Jarrige et al, 2003). 
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Figure2 : Surfaces vendues en hectare 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

L’analyse de ce graphique montre que 80 % de la population ont 

vendu des terres comprises entre [0-2] hectares. Cette masse concerne 

surtout les agropasteurs, avec des terres très limitées, destinées aux 

pratiques familiales de subsistance. Cette couche, constituée souvent 

d’autochtones, est la pièce maitresse de la rente foncière au niveau de 

la zone. Les grandes surfaces [6-8] hectares, sont inexistantes presque 

et concernent 1,10 % de la population et la masse concernée est 

rencontrée dans les villages où l’agriculture continue de nourrir ses 

hommes, à l’image de Thiafoura dans la commune de Sindia et 

Samekédj, à l’extrémité de la commune de Diass. 
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Figure 3: Evolution de la rente foncière avant 2000 à nos jours 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

Pour y voir mieux, nous avons essayé de périodiser cette évolution en 

la contextualisant par rapport à l’installation de l’aéroport 

international Blaise Diagne en 2000. Un mégaprojet de cette 

envergure a refaçonné la zone, en donnant plus de valeur à la terre. 

Imperceptible avant 2000, avec 7 % des ventes, cette localité va vite 

séduire beaucoup d’acteurs avec  

une hausse de 25,80 % après 2000. Le pique sera atteint après 2010, 

avec le fonctionnement de l’AIBD et d’autres infrastructures 

connexes, susceptibles d’attirer les investisseurs. Ainsi, 67 % de la 

population avaient vendu leurs terres et beaucoup d’argent été en jeu. 

 

     2.3. Les conflits émanant de cette rente foncière  
Si la construction de l’AIBD, de l’autoroute à péage, du pôle urbain, 

de la zone économique spéciale intégrée, de la ville nouvelle..., 

mobilise autant de financements, il est aussi évident que ces 

infrastructures reconfigurent l’espace rural et compromettent l’avenir 

de l’agriculture dans la zone. Cette localité très propice aux pratiques 

agropastorales a permis aux anciens régimes d’expérimenter leurs 

politiques d’autosuffisance alimentaire comme le REVA, la GOANA 

et Ex BUD Sénégal, dans la zone de Kiréne. Ce paradoxe relevant du 
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volontarisme d’État a engendré des tensions et des conflits fonciers 

que l’étude cherche à comprendre à travers l’exploitation des données 

du diagnostic territorial, (Ngom. M.C, 2021).  

Ainsi, les mutations foncières observées au niveau de la zone ces 

dernières années ne sont pas sans conséquences sur les relations des 

populations. Ces changements allant dans le sens de l’augmentation 

de la rente foncière, vont aiguiser les enjeux dans ce domaine en 

occasionnant de sérieux conflits entre les acteurs de ce secteur. Selon 

Thiom .S, (2015) au sein de cette localité, 18,50 % de la population 

observaient ces conflits fonciers en 2004 et cette tendance a connu une 

hausse en 2015, avec 68,80 % de celle-ci.  

Ces conflits fonciers sont de divers ordres et mettent  en prise 

plusieurs acteurs, avec des ambitions diversifiées et complexes dont 

la majeure partie est motivée par l’argent. 

 

Graphique 4: les types de conflits fonciers 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

L’analyse de ce graphique permet de montrer qu’une bonne partie des 

conflits oppose les investisseurs et la population locale, avec 48 % des 

cas. Le plus remarquable est celui de l’homme d’affaire libanais 

Charles HADDAD contre la population de Kiniabour2, dans la 

commune de Sindia, sur une surface de 200 hectares pour la pratique 
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de l’agro-business. Cette localité présente une très bonne offre 

territoriale, avec des terres très propices.  L’installation de 

l’investisseur sur l’endroit que L. Pouye4 appelle « le poumon de 

Sindia », va à l’encontre de la population et le dossier est toujours 

pendant en justice. 

Ces conflits sont observables également au sein des populations, plus 

particulièrement dans les familles (27 %), car beaucoup d’argent est 

en jeu, entrainant la rupture des liens parentaux. Il faut noter que 

malgré le régime du domaine national, la gestion foncière reste 

traditionnelle et les terres se lèguent de père en fils et la gestion est 

confiée à l’ainé de la famille dès la disparition du chef de ménage. 

Entre État, collectivités locales et population (13 %), compte tenu des 

grands projets de l’État qui sévissent dans la zone. Les localités la plus 

touchées sont la commune de Diass et celle de Keur Moussa, avec le 

déguerpissement de deux villages (Mbadatt et Kathialique). 

L’aéroport a trouvé sur place une localité déjà aménagé pour 

l’habitation et la commune n’a même pas été mise au courant du 

décret n°2010-894 du 30 juin 2010, partant dédoublement de la 

superficie de l’AIBD, passant de 4000 à 8000 hectares. Ainsi, selon 

Séne .S : « L’État n’a averti personne mêmes nous les autorités 

locales. La population ne va pas rester les bras croisés car cette zone 

a été déjà attribuée à des personnes, à forte raison d’accepter de les 

indemniser dignement »5. 

 

    2.4. Une Baisse de la production agricole 
La baisse des surfaces agropastorales peut être à l’origine de celle des 

rendements car les pratiques extensives sont peu mécanisées et 

nécessitent beaucoup d’espace et de bras, pour assoir une  bonne  

production. 

 

 

 

 

 

                                                           
4 Habitant de Kiniabour 2 et membre du collectif pour la défence des terres 

de cette localité, interrogé le 22 Novembre 2023. 
5 Entretien semi structuré avec S. SENE le président la commission 

domaniale de la commune de Diass, le 24 Novembre 2023. 
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Tableau 4 : Production agricole avant 2000 à nos jours 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

 

L’analyse de ce tableau permet de montrer des variations notoires 

concernant la production agricole avant 2000 à nos jours : 

 

▪ Les plus grands rendements de 6 tonnes et plus, étaient observables 

avant 2000, avec 1,7 % de la population, avant de connaitre une baisse 

de 2000 à 2010, concernant 0,8 % des pratiquants, pour s’annuler de 

2010 à nos jours. 

▪ Les plus faibles rendements de [0-2] tonnes, étaient infimement 

représentés avant 2000, avec 12 % des agriculteurs. Cette population 

va augmenter pour confirmer cette baisse de la production entre 2000 

et 2010 avec 73,2 % de celle-ci, contre 88,7 % de 2010 à nos jours. 

La finalité est que ces deux extrêmes montrent que lorsque les 

rendements sont faibles, la population concernée devient de plus 

importante et le cas contraire s’observe lorsque ceux-ci sont 

importants (6 tonnes et plus).  

Cette situation de l’agriculture familiale qui s’envenime 

quotidiennement, met les acteurs de ce secteur dans une position très 

défavorable ce qui les pousse à changer de fusil d’épaule en 

embrassant celle de rente, ou d’autres secteurs d’activité, en guise de 

résilience. L’agriculture de subsistance tend à disparaître au profit des 

jardins et des immeubles, (Ba .A et Moustier .P, 2010). 

De nos jours, les paysans s’adonnent plus aux cultures de rentes pour 

alimenter les villes limitrophes comme Thiés, Mbour et Dakar... 
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« L’influence de la ville sur la périphérie se caractérise par des flux de 

personnes à la recherche des produits alimentaires pour satisfaire le 

marché urbain. La périphérie constitue une ceinture verte pour la 

sécurité alimentaire de la ville », (Ngana .F et al, 2010).   

Ce phénomène se manifeste au niveau de la zone par la culture de 

l’arachide, l’arboriculture, le maraichage familial et intensif, qui 

jouent un rôle économique incontournable. Ce qui se justifie à travers 

les propos de Dauvergne .S, (2011) : « Le maraichage est l’activité la 

plus innovante de l’agriculture urbaine et périurbaine. Il permet 

d’obtenir un revenu élevé sur de très petites surfaces et répond bien à 

la demande alimentaire des urbains (...)». 

 

3. Discussion  

 

Cette étude intervient au moment où l’urbanisation du Sénégal et 

particulièrement celle de la capitale (97,2 %, ANSD6, 2012), constitue 

un phénomène inquiétant et non maitrisé par les autorités et décideurs. 

Et ce phénomène n’a pas encore fini de torturer les grandes villes avec 

son lot de conséquences. Ce qui va entrainer le décongestionnement 

de la capitale vers les zones périphériques ou vers les campagnes.  

De ce fait, le pays saféne  va recevoir de plein fouet les critères 

d’urbanité, infligées par les grands projets et les infrastructures qu’il 

a reçu. Ainsi, on assiste à l’augmentation de la ruée vers la zone et 

l’augmentation de la valeur marchande du foncier et ses 

conséquences. Cette situation va mettre beaucoup d’acteurs en jeu, 

avec des ambitions diversifiées, vers la quête des terres pour étancher 

leur boulimie foncière, ce qui sera à l’origine de conflits très divers et 

complexes. Ce qui va engendrer une reduction considérable des 

surfaces agropastorales, qui sera suivie d’une baisse des rendements 

de 2000 à nos jours, rendant l’agriculture familiale plus fragile.  

Compte tenu de cette situation, les acteurs de ce secteur vont délaisser 

progressivement les cultures vivrières et céréalières, « Dans une 

localité propice aux pratiques agricoles […] aux bordures du massif », 

selon Demoulin .D, (1970). Le constat est opéré dans la plupart des 

zones périurbaines d’Afrique où l’élevage extensif et l’agriculture 

pluviale cèdent la place progressivement aux pratiques intensives 

                                                           
6 Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie 
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comme le  maraichage et l’arboriculture. Ainsi, « Ces trois systèmes 

de production ont émergé à l’Est de la presqu’ile du cap vert, grâce à 

la proximité de la capitale sénégalaise au détriment des cultures 

pluviales et de l’élevage extensif », (Diongue .M, 2010). 

Il faut reconnaitre que l’urbanisation constitue un défi pour une bonne 

partie des pays africains, plus particulièrement le Sénégal, où 

beaucoup de facteurs sont à prendre en considération pour bâtir une 

ville futuriste. Mais il urge de tenir compte des exigences de cette 

localité, vis à vis de ses potentialités surtout  agropastorales (terres 

très fertiles et disponibles).  

Une bonne partie des gens qui achètent des terres au niveau de la zone, 

ne tient pas compte des routes et d’autres réseaux de communication, 

ce qui peut engendrer des problèmes d’aménagement dans l’avenir. 

Comparé aux travaux de Thiandoum .M, (2013), dans la même 

localité, cet article va au-delà de la valorisation du foncier en tant que 

support des activités agropastorales, mais se lance dans une analyse 

appuyée des facteurs comme l’urbanisation et ses conséquences sur 

les dynamiques foncières (spéculation, valorisation et conflits…). En 

revanche elle a beaucoup insisté sur les apports économiques, 

familiales et la typologie des sols qui abritent ces activités dans cette 

localité périurbaine. Ce qui n’est observé dans ce travail. 

Tangui .P, (2021), dans le même sillage met l’accent sur cette rente 

foncière en Afrique subsaharienne et l’ensemble des enjeux qui en 

découlent. Et au-delà  de l’analyse conflictuelle émanant de cette rente 

que nous avons essayé d’analyser à travers la diversité des conflits, il 

met l’accent sur un point très sensible qui n’est rien d’autre que la 

« dislocation des lignages », qui peut causer une très grande rupture 

sociale. 

 

Conclusion  

 

Compte tenu de sa position géographique qui le place dans le triangle 

Dakar-Thiès-Mbour, le pays saféne connait de fortes mutations, allant 

dans le sens de son urbanisation. L’avancée du front urbain, conduite 

principalement par les infrastructures et la capitale pour son 

décongestionnement, ne cesse d’aiguiser les enjeux fonciers, en 

réduisant quotidiennement les surfaces emblavables et la ruralité, au 

profit de l’habitat et de l’économie informelle.  
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Comme conséquence, on assiste à une augmentation de la rente 

foncière, avec le bradage des terres par les agropasteurs au grand 

bonheur des investisseurs. Cette situation va mettre en concurrence 

beaucoup d’acteurs, avec des ambitions diversifiées et des conflits très 

complexes. Ce phénomène est de loin à son crépuscule car l’ensemble 

des facteurs encourageant sa dynamique, continuent de sévir dans de 

la zone, au grand détriment des activités traditionnelles. 

De ce fait, l’agriculture familiale connait une régression en termes de 

surfaces et de rendements, poussant les acteurs de ce secteur à 

bifurquer vers les pratiques culturales de rente pour trouver une 

résilience. Cette agriculture commerciale et périurbaine, constituée 

surtout par le maraichage et l’arboriculture, commence à dominer au 

niveau la zone au grand bonheur de ces villes.  

Cette étude permet d’alerter les autorités, premiers acteurs  de ce 

phénomène, par rapport à la boulimie foncière observée ces dernières 

années au niveau de la localité mais également le non-respect de 

certaines critères d’urbanités (routes, pistes, espaces publics…), à 

cause de la concurrence et la rareté des terres. Et il est temps de 

régulariser cette compétition et l’installation pour une bonne prise en 

charge de l’aménagement de la zone mais également les activités 

agropastorales qui sont menacées. 
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